
LA DISPARITION DE Bt~ ARBEL 

M. ROBERT EGENDER 
A ÉTÉ INCULPÉ 
D'ASSASSINAT 

On recherche un complice qui aurait 
aidé le meurtrier à jeter à la mer 

la malle contenant le cadavre 
Nice, 28. — M Vacher. )uge d'tnstruc-

t ion charge de l'affaire de l'assassinat 
de M m e Marie-Anne Arbel. a inculpe 
aujourd'hui d'assassinat, Egender. con­
tre qui les charges relevées se sont accu­
mulées . 

Au centre de l'affaire se trouve 'me 
mal le ache tée par Egender qui. d'après 
l'accusation, aurait servi a dissimuler le 
cadavre de la victime. Cette mal le n'a 
pus encore ete retrouvée et e l le ne le 
sera peut-être jamais , car on a tout lieu 
de supposer qu'elle a ete Jetée a la mer. 

L'affaire deviendrait tout a fait claire 
si on retrouvait un certain G a s t o n Paoli, 
dit « Oede » que l'on suppose avoir ete 
le complice d Egender pour le transport 

de la malle tragique et qui. croit-on, se 
cache à Marseille. 

MAMANS ! 
Craignez les vers cnez vos en fant s et 

songez au * Vermiiuge P O U D R E FER-
NAND » qui les chasse en un Jour. Mais 
refuses tout autre produit et exigez la 
TOUDRE F E R N A N D . qui ne coûte que 
4 frs la boite toutes pbies. A Arras. 
phie Waterlot ; a Avion, phie Gullbert ; 
a Orchles. phie Dartevel le : â Vermelles, 
phie Lecerf ; à Walincourt, phie Mar­
ri uiet. 346 

POUR VOS CADEAUX 

LES EXIGENCES 
D'HITLER 

Au court de son entretien 
avec l'Ambassadeur d'Angleterre 

le Fuhrer aurait posé des conditions 
qu'à Londres on qualifie d'éhontées 

Londres, 38. — Le « News Chronicle » 
publie ce mat in de nouvelles révélations 
sur ! entret ien du chancel ier Hitler avec 
• ir Eric Phipps. ambassadeur de Grande-
Bretagne a Berlin, le 13 décembre. 

D «près une longue dépêche du corree-
;vxidant berlinois du € New-Yorlt r u n e s » , 
finnt le Journal libéral cite les principaux 
passages, le fiihrer n'aurait pas hésite a 
subordonner toute discussion d'un pacte 
aérien aux condit ions suivantes : 

1 • Reconnaissance de la suprématie 
des forces aér iennes a l lemandes sur 
cel les des autres oavs d Europe, 

2 ' Rest i tut ion au Reich de ses ancien­
nes colonies 

3 ' Suppression de la clause de la cuipa-
al lemande dans le traite de Ver­

sailles. 
Selon le corre^nondant du Journal amé­

ricain, l'objet de la visite de sir Eric 
Phipps. rendue au fuhrer le 13 décembre. 
éralt d'exprimer 1 anxiété du gouver-
nement britannique en présence des 
a r m e m e n t s toujours croissants de l'Alie-
"iiagne. 

L ambassadeur aurait ete très mai reçu 
par le fuhrer. qui aurait auss i tôt répli­
que en posant les trois points ci-dessus 
Indiques, 

Allant plus loin. M. Hitler aurait dè-
- , i r e son peu de satisfaction de l'accord 
imvsl anglo-al lemand, très insuffisant 

pour le rôle que ie Re ich entend jouer 
iesormais dans le monde: enf in, le Reich 

f '^ïrràf. Armerait .a aucune discussion diplo-
ît!'miaM»MavatMiJftii ? o t t f t , < m d e ' a f fa ire 

*WP*r*UB»yp | e rfpS••***E=- ,' -
l aute:ir de i article ajoute que le 

rapport de sir Eric Phipps sur l 'entretien 
qu il venait d'avoir a fortement contri­
bue a la décision du Cabinet angla is de 
ratifier les propositions Laval-Hoare. 

Dans son éditorial. le « News Chro-
.nicle » est ime que I effet de ces exigences 
ehontees sur ia décision des ministres 
Britanniques aurait du être e x a c t e m e n t 
Invtrae, puisque l'entretien révèle chez 
le fuhrer a la fois le désir de défier le 
système collectif et la reserve que com­
m a n d e au Reich 1 expérience actuelle. 

f La seule répons*, conclut, l o r g a n e 
"béral. c'était de prouver îmmediate-
n e n t e' définitivement, que la m a n œ u v r e 
a i . emande est vouée a i échec et que ia 
collectivité des puissances est si forte 
qu'un dictateur ne peut la oraver impu­
nément . 

OFFREZ LES TABACS 

?! RÉGIE FRANÇAISE 
C A i & © e J t U T Q N O M I 

Un camion de 12 tonnes LA LOTERIE NATIONALE 
fonça dans la foule 
à Magny-en-Vexin 

Deux personnes furent tuées, 
huit antres ble 

Versailles, 28. - Cet ipres-midi. un 
camion automobile charge de douze ton­
n e s d e marchandises , condui t par !e 
chauffeur Eudes. 40 ans . au service d un 
entrepreneur de Rouen , se dirigeait vers 
cet te ville lorsque, d a n s la descente de 
Magny-en-Vexin, par suite de rupture de 
freins, le véhicule fut précipité su le 
marché couvert de Magny-en-Vexin de­
vant lequel se trouvaient de nombreu­
ses personnes. P lus ieu i s d'entre -lli 
furent prises sous le camion . Deux des 
vict imes furent tuées sur le coup : M. 
Pe' i tom. 25 ans , demeurant a O o m m e -
court. e t Mme Roger Rabame. forain*. 
demeurant a Asnière. Huit autres per­
sonnes furent plus ou moins gravement 
blessées : e l les ont é té transportées a 
I fv.pital de Mantes . 

Le Parquet de cet te 
•nantit. 

Le tira ce de ia 14* tranche 
aurait lieu vers la mi-janvier 

P a n s . 28 — La première Lrancne de 
la Loterie nat ionale pour l 'année 1936 
sera très vraisemblablement émise le 6 
janvier. Elle sera e n tous points con­
forme a u x précédentes. 

I * tirage de la 14e tranche a u - " «eu 
vers le mil ieu du mois de janvier 

wtm ' 

L'AVIATEUR JAPY BLESSÉ 
EN QUITTANT LE TERRAIN 

D'AVIATION DE BAGDAD 
Bagdad, 28. — Ce mat in au m o m e n t 

où l'aviateur André Japy tenta i t de dé­
coller du terrain d'aviation de Bagdad, 
malgré une pluie battante , son appareil 
a é té endommage , après avoir heurte 
un mur L'aviateur JaDV a été légère­
m e n t blessé. 

DÉMISSION DE GREFFIER 
Est acceptée la démiss ion de M. Mar­

ri ouvert une I got. greffier au tribunal de première îns-
' tance d A v e s n e a 

_ A • A • i l , ' e n d i " , , l e * Fêtes , CACAN 

R i l O I I Y l A l A l M V O < " "ttTr """ participation» 

D l J U l J j l ' - H u n l l à la LOTERIE des RÉGIONS LIBÉRÉES 
i» rue de Béthune . LILLE LE P L U S G R A N D C H O I X de CADE AUX 

Téléphone : 71.34 A U X M E I L L E U R S P R I X 048 

UN ECCLÉSIASTIQUE 
ARRÊTÉ A PARIS 

POUR ESCROQUERIES 

PRÉTEXTANT 
UNE PERQUISITION 

QUATRE PSEUDO-POLICIERS 
DÉVALISÈRENT 

UN COMMERÇANT 
P a n s , 2 a — Ce mat in 7 n. 10 se pré> 

î ? , ? , ^ q ^ , . . a
n

 P i ^ J L H ^ , ^ 5 ^ ^ - ? sentaient , chez un commerçant établi 
P ^ f l 1"? n „ " f l T ^ f .der,TeJ>.,.1,' a V ^ 1 132. boulevard de la VÙUetîe 4 indivi-

Paris. 28. — M. Badm. commissa ire 
spécial a ia police judiciaire, a reçu der­
nièrement la p la inte d'un restaurateur 
de la n v e gauche , originaire de l'Avej 

LA BRUNE 
MOTTE-CORDONNIER 

Stimule l ' é n e r g i e 
Crée la bonne humeur 

UN ESCROC CONDAMNÉ 
A 18 MOIS DE PRISON 

Paris 28 — La l i e chambre correc­
tionnelle a juge, cet te apres-miai . Henry 
O i l y di t t Gaiy ba int -Majtu i ». direc­
teur des souscript ions françaises, rue de 
I «ruai. Gaiv avai t reçu 1 a n dernier, avec 
mission de les placer dans le publ ic 
;;-6 000 oiileia, a u n e valeur de 
la Loterie de l 'Orphelinat gênerai de 
F r a n c e Ua lv encaissa ainsi 261.000 fr„ 
e u or. lui rec lama vainement . Il remit 
seulement un ai compte a e 50.000 fr e n 
un chèque saru> provision. 

Oaly a été c o n d a m n e 
| i . ' . .*n . 

L'Orphelinat général de France, partie 
r;vile, a obtenu a titre de rest i tution les 
s o n n a » distribuées et 10.000 francs de 
dommages- intérêts Le tribunal a délivré 
centre Galy, o e t e n u pour autre cause, 
un m a n d a t d'arrêt. 

18 mois de 

UN BON REPA8 • f r . M 
• BUVETTE us la Gars LUI * 

Oemi-veie l ie - t Franc 653 

DANS LA MAGISTRATURE 
Sont n o m m e s sur leur demande , juges 

.suppléants, rétribues pour exercer leurs 
fonct ions dans les ressorts des cours 
d'appel ci-apres dés ignées : Iou louse : 
M Gary, Juge suppléant rétribue du res­
sort de la cour d appel d'Amiens. — 
Amiens ; M. Bioux, Juge supleant rétri­
bue du ressort de la cour d'appel de 
Bourges. 

Bout n o m m é s juges suppléants rétri­
bués pour exercer leurs (onct ions dans 
les ressort» des cours d'appel ci-apres 
des ignees : Amiens : M. Tune , avocat 

e m • 

A LA COMMISSION TECHNIQUE 
DU NORD. DU GAZ 

ET DES EAUX POTABLES 
'.a Commiss ion technique départemen­

tale du gaz et de s eaux potables s'est 
réunie a la Préfecture, samedi , a 18 h 30 
sous la présidence de M. P.-E G n m a u d . 
secrétaire gênerai du Nord. 

Cette assemblée a examine les ave­
n a n t s aux cahiers des charges d es con­
cess ions du gaz de Beaumont. Beauvois-
en-Cambresis, Bergues. Caudry, Coude-
kerqw-Brandie. Denain. Fontatne-au-
Pire Incfiy. Le Cateau. Maladies-Bains. 
Petite-Synihe. Quesnoy-sur-Deûle et St-
Pol-sur-tter. 

D'autre part, la Commission a donne 
son av is sur les condit ions de distribu 
rjon K de tarifs des prix de vente de 
l'eau pour les c o m m u n e s d'Arliux. Beau-
voU-en-Cambrists, Phalemptn et Steen. 
voorde. 

reçu a son domici le la v i suè d'un eccie 
Mastique qu: lui avait déclare se nom­
mer André Ouibal . être originaire de 
Mur-de-Barrez lAveyron' et demeurer 
1. rue Pprgolese, a P a n s . Il se réclamait 
de personnes autorisées et venait deman­
der au restaurateur de souscrire a son 
œuvre. Guiba) voulait créer a P a n s .in 
journal Intitulé : « M o n P a y s » . Il avait 
réussi à capter la conf iance du restau­
rateur, qui lu) ava i t donne 6.500 fr. et 
reçu en garant ie deux trai tes d égale 
s o m m e a tirer sur un commerçant de 
Rodez (Aveyroni . Mais les traites é ta ient 
restées impayées , e t le restaurateur. 
Jugeant qu'il ava i t é té v ic t ime d'un es­
croc, a dépose une plainte. Le commis ­
saire de police a convoque a son cabuiet 
André Guibal, qui s'est présente au ca­
binet de M. B a d m en ecclésiastique, 
déclarant se nommer Joseph-Alexandre 
Guibal, âgé de 39 ans . ong ina ire de Mur-
de-Barrez. ancien abbé du diocèse de 
P a n s , anc ien vicaire d e 1 égl ise Sa inte -
Genèviève à Nanterre et ancien vicaire 
de l'église Saint-Paul , à Parla. 

Guibal a déclare éga lement avoir été 
directeur, pendant cinq ans . d'une revue 
intitulée : « L'Illustration Catholique 
Française ». qu'il avait quittée e n laissant 
un passif de 200.000 francs. Il avait été 
suspendu du diocèse d e P a n s en mars 
dernier et mi s en demeure de rembour­
ser la somme. Guibal s'était donc livré 
a des opérat ions de toute sorte, escro­
quant ainsi des s o m m e s plus ou moins 
importantes â des personnes onginair'.'s 
de l'Aveyron. Le montant de ses escro-
a u e n e s s'élève * 200.000 francs M Ba­
din a m i s Guibal à la disposit ion de 
M. Pagenel , juge d'instruction, sous l'in­
culpation de faux, usage de faux et émis­
sion de chèques sans provision. 

due se disant policiers et porteurs d'un 
mandat de perquisit ion. Les faux poli­
ciers ex igeaient divers papiers et tandis 
que l'un d eux se tenai t près de ,a por­
te, les 3 autres fouillaient tous les meu­
bles, puis tous trois emportant pour une 
douzaine de mill iers de francs de bijoux 
s'enfuyaient, d a n s une automobile de 
couleur noire. 

Le commerçant . M. Pierre Atygltis , 
a dépose une plainte au commissar iat 
de police de son quartier, il a fourni 
un s igna lement Dréels des malfaiteurs. 

UNE FEMME DU NICARAGUA 
A MIS AU MONDE 
CINQ JUMEAUX 

Ijortdres. 28. — Le correspondant du 
« Dailly Te legraph » a Managua iNira 
raguai annonce que M m e Timolea Lai 
nés. habitant la pet i te ville de Mata-
galpa. vient de met tre au monde cinq 
e n f a n t s : trois fi l les et deux «arçons, qui 
sont tous en bonne santé . 

LES ARBRES DE NOËL 
EN U.R.S.S. 

Moscou. 28. — Le parti communis t e 
invite les h a b i t a n t s de TU.R.S.S. a re­
prendre la tradit ion d e 1 Arbre de Noël. 
U n e semblable init iat ive a produit une 
véritable sensat ion, vu que naguère en­
core dps campagnes ant irel ig ieuses "t 
e n n e m i e s d e toute tradition d o n n a i e n t le 
mot. d'ordre. 

AU CARILLON 
08-1 lu r i e L,con-Gambetta 1.II.LE R £ M | C £ I A o/ 

CADEAUX POUR FETE8 
Horlogerie - Orfèvrerie 
Bi jou ter i« - joaillerie 

UN NOUVEAU GENRE 
D'ESCROQUERIE DÉCOUVERT 

DANS LE HAINAUT 
La police Judiciaire des Parquets de 

Tournai. M e n s e t Charlerol instruit ac­
tue l lement une affaire de détournements 
qui va prendre une grande extension en 
raison de sa s ingularité et du zrand 
nombre d'Inculpés. 

Au cours de ses tournées cn»7 les par-
tlculiers un contrôleur de la Société du 
Gaz et de l'Electricité du Haniaut avait 
découvert un truc employé par certains 
abonnes pour profiter du courant gra­
tuitement. Un trou imperceptible avait 
ete perce a hauteur du disque indiquant 
; index d a n s la tôle protégeant lr comp­
teur électrique. Par cet te petite ouver­
ture on introduisait une aiguil le a cou­
dre ou un petit fil qui empêchaient le 
disque de tourner de telle sorte qu'on 
pouvait consommer du courant s a n s que 
le compteur en indiquât la quanti té . 

La police Judiciaire, saisie de "enquê-
. ouvrit une informai ion ejia ,»rni i ' 

d'établir que le truc avait ete ndiq ;e 
par un marchand de postes de I S f 
de Charlerol. C'est lui qui 'onae'.Itwt 
d'agir d» la sorte afin de réduire la con­
sommat ion et II y » deux a n s que celf. 

UN BANQUIER ESCROC 
CONDAMNÉ 

A DEUX ANS DE PRISON 
Paris. 28. — Cet après-midi, un f inan . 

cier. Alcide Godrant . directeur proprié­
taire d'un établ i ssement de crédit, com­
paraissait devant la l i e Chambre cor­
rectionnelle ou il était poursuivi, sou» 
Itnculpation d'escroqiienes. O o d r a m tut 
déclare en faill ite au début de 1834. ia<* 
sant un passif de 9 iBiU'ons. 8 m plain­
te de nombreux c l ients de Paris et des 
départements , ou Godrant opérait par 
voie de démarcheurs et de c irculaires . 
le parquet l'avait inculpé d'escroquerie? 
car il se livrait, à des opérat ions de con­
tre-partie non déclarée. 

Après plaidoirie de M* Joseph Sisco 
le m b u n a l a condamné Alcide Godrant 
a 2 ans de nrison et à 500 fr d amende 

dure et ce sys tème s'était c'.endu A ou-
t» la province. 

On es t ime que. lusqu» trêseui. 400 
personnes reparties dans oute la pn> 
rtnee sont inculpées dans «tt*- affaire 
L'enquête cont inue et tes inculpés se­
ront poursuivis du chef de vol avec ef-
tincttoti 

LE SÉNAT A EXAMINÉ 
LE BUDGET 

DES DÉPENSES 

Le débat s'est poursuivi 
durant toute la journée d'hier 

et a continué eu séance de nuit 
Paria 38. — La séance est ouverte a 

10 h 30. sous la présidence de M. CU­
MIN A L 

MM. Marcel Régnier. Georges Bonnet . 
Paganon, Fabry et Maupol l s on t au banc 
des ministres. Le S é n a t entreprend l'exa­
m e n d u budget de s dépenses . 

Les crédits d u budget de l'Intérieur 
sont adoptes , ainsi que ceux du budget 
des Pensions, après une brève interven­
tion de M. MAUPOIL. qui indique que la 
révision des pensions entraînera une 
économie de 300 a 320 mill ions. 

Le budget de l'Education nat ionale est 
nus e n discussion. M C O N N E V O T pro­
teste contre la fermeture d'écoles pri­
maires. M. Mario R O U S T A N lui donne 
tous apaisements Le chiffre des crédits 
proposé par la Commiss ion est adopte 

Le budget d e l 'Ense ignement techni­
que es t voté avec un a m e n d e m e n t de M. 
LE GOR.GEU. qui t end au rétabl issement 
d'un crédit vote par la Chambre pour 
la création de cinq écoles nouvel les de 
m é t l e r a 

Sur le budget de s Beaux-Arts, en ae 
cord avec MM. R O U S T A N e t RÉGNIER. 
on adopte un a m e n d e m e n t de M. Jean 
D U R A N D , portant réduction de 700,000 
francs. Cet te réduction a pour objet de 
renvoyer le chapitre a la Chambre, e n 
manière de protestat ion contre la s itua­
tion faite à l'Opera-Comlque. dont la 
subvent ion a été réduite d e 980.000 fr. 

L'ensemble des crédits est voté avec 
les chiffres de la commiss ion. 

Le budget de la mar ine mil i taire est 
éga lement adopte après une brève décla­
ration de M RIO. président de la com­
miss ion de la Marine, qui indique que 
la France ne ratifiera aucun traite n e 
laissant pas une marge satisf. i sante pour 
adapter sa f lotte a ses besoins réels. 

S é a n c e levée à midi vingt. Prochaine 
séance à 15 h. 

Le budget de la guerre 
La séance est ouverte à 15 h. 15, sous 

lu présidence de M Jules Jeanneney 
MM. Régnier. Fabry, le général Dena in . 
Cathala et Frossard. s on t au banc d u 
gouvernement . 

Le S é n a t reprend la discussion du 
budget des dépenses . 

M. SARI, rapporteur spécial pour le 
budget de la guerre observe que les éco­
nomies réalisées par les décrets-lois ont 
11* absorbées presque complè tement par 
les augmenta t ions de dépenses nécessi­
tées par l 'amélioration des condit ions de 
vie d e s mil i taires d a n s les régions forti­
fiées, par 1 augmenta t ion des primes 
d'engagement, la prolongation de la 
durée du service mil itaire et l 'entretien 
du matériel 

Les a m é n a g e m e n t s défens i f s de la 
frontière de l'Est s o r t complè tement ter­
minés . O n travail le m a i n t e n a n t a proté­
ger les trouées de Maubeuge, de M o c u 
medy e t de Valenclennea. 

Le gênerai B O U R G E O I S , président de 
la commiss ion de l'armée, expose que 
notre budget de la guerre est c o m m a n d e 
par le r é a r m e m e n t de l 'Allemagne e t la 
pénurie de nos effectifs. La Chambre 
est sais is d'une loi de recrutement qu'il 
faut voter le plus tôt possible. Le service 
de 2 a n s permettra entre autres avan­
tages de former des cadres de sous-offi-
ciers. 

En terminant , le général Bourgeois 
adresse l 'hommage de la commiss ion sé­
natoriale a l'armée française : 

« O n n'attaque que les faibles. Grâce 
à son armée forte et vai l lante, la France 
se sent à l a b n de toute m e n a c e et el le 
est sure de conserver son indépendance » 
i Applaudissements unan imes ) . 

Le ministre de la Guerre e t M Jules 
JEANNENEY tel ic i tent le général Bour­
geois. 

M. J F A B R Y d e m a n d e â la com­
mission d'accepter un rétabl issement de 
4 mil l ions sur le crédit relatif aux fabri­
cat ions d'armements . 

M. A. G A R D E Y propose de réserver le 
b u d g e i . d e la guerre pour examiner la 
quest ion 

Le budget de la guerre est reserve 
Le budget de la dé fense des territoires 

d'outrc-Qier est adopté. 

Le budget de l'Air 
Le S é n a t nasse a la discussion d u bud­

get de la tr . 
Le gênerai HIRSCHAUER. rapporteur 

déclare qu'au printemps prochain les 
deux t iers de l'armée de l'air seront 
dotes d'un matériel neuf permet tant 
de taure face a toutes les éventua l i tés 

MAHIEU. au nom de la commis­
s ion dé contrôle, a n n o n c e qu un débat 
doit s'ouvrir au plus tôt sur I aviat ion 
marchande. Il v a trois l ignes aér iennes 
en ins tance d e subvention : Paris-Lis­
bonne, capitale pour la liaison avec 
l 'Amenque: Paris-Rome e t Pans -Bar­
celone, Or, u n'y a ac tue l l ement pas de 
crédits prévus. 

Le gênerai DENAIN expose l'œuvre du 
gouvernement . 

« L a moit ié de notre p r o g r a m m e Se 
trouve réal isée. U sera achevé a la fin de 
1936. c'est-a-dire un an et demi au lieu 

trois ans . Nous avons reporte les 
terrains d'aviation de la frontière vers 

| 1 intérieur du pays, t' uir l ' inirastructure 
nous ayons pousse éga l ement notre pro­
gramme dans toute la mesure du possible 
Quant aux l ignes de trafic aet i, en jan­
vier, le trajet A inenque du Sud par Da­
kar sera ent ièrement a t n e n . Pour 1 Ame-
n q u e du Nord, nous a v o n s une très bon­
ne posit ion: Pour Paris-Lisbonne. Paris-
Barcelone et Paris-Rome, nous deman­
derons prochainement les crédits néces­
saires » 

Le budget de l'air e s t adopte s a n s mo­
dification. 

Il en est de m ê m e du budget du tra­
vail après que M. F R O C ^ A R D ait dû 
acquiescer aux abat t ement s opere-s Dar 
la commiss ion 

Le budget des Finances 
t*- S é n a t passe a u budget des f inances. 
M. VIOLLETTE. rapporteur, déclare 

que le budget meurt e l 'emprunt Ce­
pendant l 'emprunt er t inue. n regrette 
que le gouvernement n'ait pas apporte un 
plan hardi de redressement. 

M H E R ' ' . critique l'expérience des 
decrets-lols : « Rég ime de la dictature 
a la pet i te s e m a i n e d i c a t u r t déplorable 
ou l'on tourbe a tout s a n s améliorer n e n . 
On supprime toute discussion du budget. 
Nous s o m m e s revenus au tempe du se­
cond empire. 

» Ce budget est le plus mauva i s que 
nous ayons eu. La banqueroute nous 
m e n a c e ; el le menace tous les Français 
qui possèdent les 93 miL rds accumules 
a la caisse des dépôts , sous la forme de 
fonds des assures sociaux ou des dépo­
sants des caisses d'èparrme ». 

Le budget du ministère des f inances 
est adopté 

Le budget de la S a n t é publique es t 
examine ensuite . Plusieurs orateurs et 
le ministre lui«mem déplorent l'Insuffi­
sance d e s crédi ta 

La séance est levée _ 19 n. 40 
La sui te de la discussion du budget 

de la santé publique îvoye à la 
séance de nuit qui s'ouvrira a 21 h 30 

U RÉVISION 
DES LISTES ÉLECTORALES 

P a n s 28. - Au début de le séance de 
l'apres-midi, te S é n a t i vote après dé­
claration d'urgence une propositio de 
l u adoptée par la Chambre sur la pro 
cèdure de révision des l istes électorales. 

Dans son article premier, ce texte, 
devenu aujourd'hui définitif, d ispose 

LE PROCÈS STAVISKY 

KM NE 
M* Léveque répond aujourd'hui S ce t te 

a t taque e n déc larant que M. Boé a ete 
inculpé parce qu'un de ses prédécesseur» 
avai t truque un bilan. < M Boé n'est 
pour rien d a n s cette affaire d e faux, 
poursuit M» Levèque et , y serait-U pour 
quelque chose, il' aurait le droit de se 
porter parue civile d a n s ce procès, au 
nom d e s petits épargnants , s e s c h e n u , 
dépouil les de leur bien. J e l'affirme 
d e v a n t vous. M* Ribet. spécial iste d a n s 
la défense des uaulrageurs de l'épargne 
publique ». (Mouvement*}. 

A . ces mots , de s murmures s'élèvent 
d u banc de la défense. Le prés ident Bar-
naud. lui aussi , s 'étonne : c N e m'obli­
gez pas. dit-il à l'avocat de la partie 
civile, a vous interrompre ». Le ca lme 
renaît lorsque M* Ribet donne l'assu­
rance qu'il repondra a son confrère, 
l'heure venue. 

Mc Henri Leveque a n n o n c e qu'il va 
entrer d a n s le vif de sa plaidoirie et 
q u l l va faire le procès des administra­
t ions défai l lantes . « Mess ieurs les Jurés, 
vous ne retiendrez pas la carence des 
Services publics c o m m e une excuse e t 
une c irconstance a t t é n u a n t e pour les 
accuses qui son t ici. T o u s avaient le 
désir de mener la vie largement , avec le 
moindre effort. OU est leur conscience ? 
Leur conscience, c'était l 'amour de l'ar­
gent , de l'ignoble argent ». 

L'avocat passe ensuite a u c a s de Gue-
bm. U l'analyse une lois de p lus avant 
de s t igmatiser les ag i s sements du direc­
teur d e la c Conf iance foncière ». Garât , 
Tlssier. Cohen, o n t le m ê m e sort. Du-
barry également , ce qui soulève ses pro­
testat ions. M* Leveque termine e n de­
m a n d a n t la condamnat ion des accuses. 

L'audience est suspendue. 

(3adeacux> 
REMPLACE 

Le réquisitoire 
A la reprise, M. Fernand R o u x pro­

nonce son réquisitoire. Il déclare : 
« Cette affaire fut une escroquerie 

colossale. J e voue apporte les preuves 
accumulées par les quatre juges d'ins­
truction qui o n t accompli tout leur de­
voir. C'est avec cet te convict ion que je 
prends ici la parole. 

» J e prenrs l 'engagement formel de 
poursuivre quiconque apparaîtra coupa­
ble. D e s faits , ce sont de s fai ts qu'il me 
faut et qu'est-ce que Je vois ? U n maire 
prés ident d'un crédit munic ipal e t com­
plice, un démarcheur, un caissier, un 
appréciateur, de s s i l ences nécessaires , 
voilà tout ce qu'il fal lait pour commet­
tre un crime. (Longue sensation). 

Le procureur e n vient aux fautes c o m ­
mises . D e s fautes a d m i n i s t r a t i v e s ? soit, 
mais e l les n e re lèvent pas de votre jus­
tice. Messieurs les Jurés. D e s fautes ont 
été commises d a n s l'affaire Stavlsky ; 
Je n'ai Jamais songé à les cacher ru à 
les n ier {mouvements). 

Apres cet exposé le procureur trace a 
grands traits l'historique des plaintes et 
c e qui se passa jusqu'à l 'éclatement du 
scandale . 

Le Procureur brosse ensu i te le tableau 
des d i f férentes affaires de Stavlsky. Le 
19 juin 1932. une c i tat ion étai t lancée 
par l a première chambre d e la Coin-
contre Stavlsky, c i tat ion pour infract ion 
à la loi sur les sociétés e t pour escro­
querie. 

Cela, o n l'a trop oublié, après les escro­
queries. Leur auteur. Stavlsky ? Un 
voyou parisien, venant de l'Orient qui 
lui d o n n a son c h a r m e assez vulgaire. 
Après l'escroc, ses complices Hayotte . 
Roinagnino, les principaux l ieutenants . 
Gautier, le conseil judiciaire. C'est 
Hayot te qui chois i t Orléans pour théâtre 
des escroqueries, mai s là, le maire n'était 
pas facile à marner, e t il fa l lut que la 
bande se transportât ailleurs. Il lui 
fallait un Crédit munic ipa l bien à el le, 
e t un maire dévoué. La vUle fut Bayonne 
e t le maire GaraL 

Le c a s d u maire de B a y o n n e e s t lon­
g u e m e n t étudié . M. Roux est a m e n é à 
parler du coup, de té léphone d o n n é par 
Garât a Guébin . c o u p de té léphone dont 
Garât rue être l'auteur. Garât se lève 
et, très paie, déclare : « M a conscience 
est aussi b lanche que votre hermine . » 
(s ic) . 

M. Roux, très droit, le bras tendu : 
« Messieurs les Jures. Garâ t se présente 
lui-même. J'ai e n face de moi un grand 
coupable d o n t Je demanderai le chât i ­
ment . » <Sensation.) 

La première partie du réquisitoire e s t 
terminée L'audience est levée a 18 h 35. 
Prochains débats lundi, 13 heures . 

Une lettre cvniqoe à Staviskv 
d'un administrateur 
de i La Foncière • 

Président de section honoraire 
au Conseil d'Etat 

Au cours de sa plaidoirie d a n s te 
procès Stavlsky, M» Léveque, partie 
civile, a d o n n é lecture d'une lettre d'un 
cyn i sme pittoresque edressée a Stavisky, 
lettre datée d u 30 octobre 1931 e t stgnée 
Charles Wurtz. président d e sect ion 
honoraire au Conseil d'Etat, un des 
adminis trateurs de la Foncière, aujour­
d'hui décédé. D a n s ce t t e lettre, M Wurtz 
expose ou il a été é t o n n é d'une missive 
de Stavisky : 

« J e vous avais exposé très franche­
m e n t m a s i tuat ion, l 'obligation où Je m e 
trouvais de quitter m o n appar tement et 
m o n auto et Je vous ava i s exposé les 
services incontestables que Je vous rends 
en présidant vos Conseils . Ainsi compo­
ses, i ls const i tuent une façade et inspi­
rent conf iance à tous ceux avec qui vous 
engagez des négociat ions. » 

M. Wurtz cont inue : t Nous avons eu 
c o m m e collaborateurs de lamentables 
personnages c o m m e Cachard. une vraie 
canai l le ts ic) . c o n d a m n é e n correction­
nelle, voleur de t i tres c o m m e Berthaud, 
dont la moral i té est déplorable, e t Je 
me trouve exposé c o m m e président aux 
pires risques : faux bilans, falsif ications 
de procès-verbaux, e t c . . 

» S i j 'accepte , bien â regret, ces 
risques, dit encore M Wurtz, il faut au 
moins, puisque les c irconstances ne m e 
permet tent pas de m e contenter de mes 
revenus, que c e s risques trouvent leur 
contre-partie d a n s une rémunérat ion 
substantiel le . » 

M. Wurtz e n vient a l'histoire d'une 
enveloppe c o n t e n a n t 10.000 francs 
M. Wurtz e s t ime ce t te s o m m e tout a 
fait insuff isante 

« J 'avais cru qu'il s'agissait d'un 
acompte sur m a rémunérat ion nouvelle. » 
Il a joute : « Vous d i tes .b ien , pour dorer 
la pilule, que vous espérez bien que les 
adminis trateurs n'auront pas à se 
plaindre à l'avenir, é t a n t d o n n é les 
affaires e n tractat ion. J e ne suis cepen­
d a n t pas naïf au point de ne pas m e 
rappeler l e « demain , o n rasera grat is » 
Chaque affaire nouvel le laisse des dé­
boires et de s déceptions. C o m m e n t alors 
espérer que les nouvelles dédomma­
geront ? Quand se trouvera-t-on en pré­
sence de réal i tés ? Alors vous m e per­
mettrez d'être dé f iant et de n e pas m'en 
tenir, a défaut de réalités présentes, sur 
des espérances oui ont été si souvent 
déçues . » 

que d a n s les c o m m u n e s de plus de 
10 000 habi tants le dé légué de 1 adminis ­
tration sera obl igatoirement chois , e n 
dehors du Conseil municipal . 

D a n s l'article deuxième, le nouveau 
texte prescrit eux c o m m i s s i o n s d e révi­
sion, d a n s les c o m m u n e s de plus de 
10.000 habitants , d e m e n t i o n n e r sur te 
tableau rectificatif la c o m m u n e ou t'ék c-
teur était précédemment inscrit et la 
date dé sa radiation, alr^t sera facilite 
le contrôle que peut exercer tout élec­
teur sur la liste lectorale. 

La loi nouvel le s'appliquera a i» pro­
cha ine révision de la liste électorale, qui 
commence le 1er Janvier. 

MON ARMUREtsr , -OR 

BIJOUX 

FIX 
étalages spéciaux 
chez tes bijouriers LA GUERRE EN ETHIOPIE I NOS MOTS CROISÉS 

(SUIT* OI k* PREMIIRI èAOSI 

Les Ethiopiens développent 
leur plan d'attaques 

par surprises 
Addis-Aheba. 28. — La dernière at ta­

que éthiopienne qui a abouti à la prise 
de Tembien semble être la conséquence 
d'un nlan des autorités mil itaires éthio­
piennes e n vue de forcer les troupes ita­
l iennes a abandonner une grande partie 
de la province du Tigre. 

En fait, les ras Seyoum et K a s s a sont 
ma in tenant e n mesure, avec leurs effec 
t i fs s'elevant â 100.000 hommes , de 
harceler de façon cont inue les l t a b e n s 
et d'arrêter complè tement leur avance , 
s inon de les contraindre à reculer pro­
gress ivement e t de d iminuer l é t e n a u e 
du front Nord. 

Il se conf irme que les Ethiopiens déve­
lopperont de plus en plus le sys tème 
d'attaques par surprise sur les cont in­
gent s i ta l iens Isolés, qui s'est révèle 
c o m m e le plus eff icace. 

B i en qu ils prétendent avoir repousse 
la plupart des at taques de ce genre, les 
I ta l iens ont, en effet, admis la perte 
de quelque 400 h o m m e s au cours de la 
dernière semaine, soit plus qu'au cours 
des deux premiers mois de guerre. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome. 28. — Communiqué of firiel 

n» 82 : Le maréchal Badogl io télégraphie : 

f U n e de nos co lonnes e n reconnais­
sance a soutenu des engagements peu 
importants avec des groupes e n n e m i s 
d a n s la zone s i tuée au Sud-Ouest du 
passage de l A f Gaga. L'aviation a bom­
bardé des noyaux e n n e m i s d a n s la région 
d u Taccaze e t d a n s le secteur d Amba 
Aladji. Au cours du combat d'Abbi-Addi. 
d u 22 décembre, le 22« batail lon ery-
thréen s'est part icul ièrement signale. » 

LE ROI DES BELGES 
tenterait une médiation 
entre Londres et Rome 

Le Souverain est dans la capitale 
britannique et aurait une entrevue 

avec le roi George V 
Londres. 38. — Le t Dai ly Mlrror » 

aff irme que le but véritable du « voyage 
privé » accompli par le roi des Be lges 
en Angleterre est de tenter une média­
tion entre l'Italie et la Grande-Bretagne 

L'initiative aurait été p n s e par la 
princesse Marie-Jose. sœur du roi Léo-
pold e t f e m m e du prince Humbert de 
P iémont . 

D se pourrait, selon le m ê m e Journal, 
que le roi des Belges ait u n e entrevue 
avec le roi George pour lui faire valoir 
les raisons qui mil i tent en faveur d'une 
détente anglo- i tal ienne et une modifi­
cat ion de la politique des sanct ions . 

Le secret est bien ffardé 
l / indrès . 28 — U est Impossible d'obte 

ntr la moindre Indication sur la rési­
dence en Angleterre du roi des Belges , 
qui est arrive hier soir a Douvres et est 
immédia tement parti pour une desti­
nat ion Inconnue. 

On déclarait hier à l 'ambassade que 
le souverain désirait probablement pas­
ser quelques Joiirs dans le ca lme avec 
des a m i s d a n s la c a m p a g n e anglaise . 

Aujourd'hui, on déclarait n avoir rien 
appris de plus au suje t du voyage royal. 

Une aide de la Russie 
et de la Pologne à l'Angleterre 
Londres, 28. — La Russ i e et la Po­

logne seraient sur le poi:.t de déclarer 
a Genève , selon le « Daily Herald » 
qu'en cas d'attaque i ta l ienne contre l'An­
gleterre en Meditèrran.^. leurs iorces 
a e n e n n e s seraient mises par el les a la 
disposit ion de la S. D. N„ pn vertu de 
l'article 18. paragraphe 3 du covenant . 
« Les efforts d e l'Angleterre pour mobi­
liser une force au service de la S. D. N 
écrit le rédacteur diplomatique du jour­
nal travail l iste, sont couronne» d? suc­
cès auss i tardifs qu ils soient ». 

800 A.C. FRANÇAIS ACCLAMES 
A ROME 

Rome, 28. — L'arrivée des 800 anciens 
combat tant s français de la Côte d'Azur 
a été l'occasion d'une chaleureuse mani­
festat ion d'amltie franro-ital ienn « pè­
lerinage de l'amitié française » organise 
par V c Eclalreur de Nie, » et i n d u i t 
par M. Charles Bûche . 

Les c o m b a t t a n t s , a c c o m p a g n e s d e leurs 
familles , son t arrives d a n s deux trains 
spéciaux, vers 9 heures, et ont été reçus 
à la gare par le s énateur Borletti prési­
dent du Comité Italla-Franeia. 

Une foule considérable s'était massée 
hors d e la gare où s é ta ient ranges les 
autocars et où une ovat ion encore plus 
grandiose a é té faite aux visiteurs. Tous 
1er combat tant s portent ur brassard tn -
colore sur lequel est epinglée une co­
carde aux couleurs i tal iennes. 

Les 800 anc iens c o m b a t t a n t s lrançais 
de la Côte d'Azur sont al lés au début de 
l'après-midi rendre h o m m a g e au soldat 
Inconnu. Apres avoir dépose deux cas ­
ques de guerre, un français et un i tal ien 
sur la da l l e sacrée, les r n c i e n s combat­
tants ont défi lé devant la tombe du 
soldat inconnu en déposant au passage 
leur brassard tricolore et souvent des 
fleurs et des objets précieux. 

Ils se sont m a s s é s ensui te devant le 
Pala is de Venise, cependant que la foule 
m cessai t de les acc lame- . 

Le D u c e est apparu au balcon Après 
avoir répondu aux acc lamat ions , s'adres­
s e n t a u » Français et aux Romal . i s H a 
di t : 

« Camarades français. Je vous remercie 
de votre salut , que je vous rends avec 
une s incère et lat ine sympathie . » 

Ces paroles ont é té accuei l l ies par un 
tonnerre d'applaudissem nts . 

Un anc ien combat tant hisse suj les 
épaules de ses camarades , a lu quelques 
extrai ts d u n récent ordre du lour de 
PU. N. OU puis a propooe d'envover a 
M Laval un t é l égramme rendant ' hom­
m a g e â son effort de concil iat ion d a n s le 
conflit ttalo-êthloplen Cette proposition I 
• é t é l onguement acclamée. 
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HORIZONTALEMENT. — 1. Fait JsiUlr 
de la boue. — 2. Alu2a.11 tendrement. — S. 
Note. Tête d arbuste. Prénom féminin. — 
4 Ailabiiites. — 5. commencement, d'un 
vomltir. l è t e o eoenljite Vulgairement 
désigne un Dijon m u . — 6. Roue de pou­
lie. Pronom. Interjection. — 7. Dans u n i 
locution signifiant : A qui mieux mieux. 
Abréviation courante. Note. — 8. Souve­
rain. Prénom féminin. Fi : d'Infinitif. — 
9 Assistaient. — 10. Anagramme d'un pc«> 
sessif. Lieu de relâche pour les navires 

VERTICALEMENT. — I. Donnera» de ia 
lumière. — u . ^Habitante d'une provln'-e 
française — III. Article. Cupide. — IV. 
Représentant d u n e r»ce tr*e rependj» 
en Asie mineure et en Afrique du Nord. 
— V. Désigne, en argot militaire, las 
compagnies de discipline d'Afrique. Atta­
ché. - VI Charpente. Attachées. — VIT. 
Employait Meuble de jardin. — VIII. 
Dans le nom d'un aviateur connu. Poeaee 
ait — IX Emploi recherché par le» pa-
reaseux. — X. Du verbe être. Suite Inin­
terrompue. 
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L'ATTERRISSAGE 
D'UN AVION LÉGER 

AU CHAMP DE MARS 
A LILLE 

< t u i n o i La P R I M I I R I r s o i i 

1/è public était maintenu, assez diffi­
c i lement , avouons-le . par un service d'or­
dre impeccable c o m m a n d e par le chef 
d escadron de gendarmerie Pierron. M. 
Ceugnart , de la police spéciale e t M. 
Coissard. commissaire central en com­
pagnie de MM. Entremont., chef de la 
sûreté de Lille : Meurs, capita ine d e 
gendarmerie e t Tellier, inspecteur de po­
lice spéciale. 

A 13 h. 18. le < raup ln » apparaissait , 
et après avoir fait deux fols le tour du 
C h a m p de Mars, il se plaçait vent debou'. 
e t d a n s un style impeccable prenai t 
contact avec le sol. U roulait & pe ine 
dix mètres et, venait ens iute tout dou­
c e m e n t s arrêter devant les personnalité^ 
présentes parmi lesquelles on notait les 
représentants de toutes les soc ié tés ré­
gionales et locales se rat tachant au m o n ­
de de 1 aéronautique et de l'aviation 

Aussitôt après son H t terrtssage, l e 
t Taupin » a e tè démonte e t transpor­
te en la sal le des Ambassadeurs , ou U 
sera expose Jusqu au 3 janvier. 

Aux i Ambassadeurs » 
C o m m e nous :e d is ions ci-dessus, le 

Salon de l'Aviation a ouvert ses portes, 
samedi. 

D a n s les s tands dont beaucoup 
n'étaient pas encore ent ièrement termi­
nes hier f igureiu la plupart des apparei ls 
légers susceptibles de retenir l 'attention 
des fervents d.> l'aviation : Pou du cieL 
Potez 60. Motoplan ;urs. Taup in . e t c _ 

Dans les ai lées latérales on remarque 
des moteurs, ries accessoires, et enf in 
des apparei ls réduits dont quelques-uns 
o n t été primés au récent concours d e 
Honchiti. 

Mais s a n s contes te possible, le c c lou • 
de cette exposit ion est le Caudron avec 
lequel De lmotte a remporté, c e t t e a n n é e 
la Coupe Deuteb de la Meurthe l appa­
reil suspendu au plafond domine l'en­
semble des s tands . Il est de sui te re­
marque par les visiteurs et ceci d'autant 
plus faci lement que ses l ignes générales 
tranchent net tement avec cel les de» 
av ions légers dont l'envergure est net­
t ement supérieure. 

L'inaujruration 
L'Inaugurai ion du Salon Régional d» 

l'aviation légère aura lieu aujourd'hui 
d imanche . 

Voici le programme de la Journée : 
A 10 h. 57, arrivée, et, gare de Lille, d* 

M. le Colonel Petault , délégué du Minis­
tre d e l'Air, de M. Cbolat . directeur de la 
Fédération Aéronautique de France e t 
de M. Lenglet, délégt.e de l'Aéro-Club 
de France. 

Après le dépôt d une gerbe au M o n u ­
ment aux Morts, un banquet aura lieu â 
l'Hôtel Bellevue. 

L'AVIATRICE J0AN BATTEN 
A ÉCHAPPÉ A UN ACCIDENT 
Londres. 28 — Un appareil pilote p a r 

Miss Joan BaUeu. l'aviatrice ang la i s* 
qui fit récemment la traversée d e 
'.'Atlantique-Sud. s fait u n * chuta «a» 
après-midi a Midhurst iSuaaax) 
B a t t e s n'a p u é t é ' ' 

budgei.de
Alu2a.11

